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DUBREUCQ (René-EUsée-Charles-Louis), 
Majo r d ' i n f an t e r i e a d j o i n t d ' é t a t - m a j o r , 
Commissai re de d is t r ic t de l r e classe (Flo-
becq, 5.11.1869-Staden, Yser, 9.10.1914). 

Engagé au 1 e r rég iment de chasseurs à 
pied, le 13 août 1885, Dubreucq est admis 
à l 'Ecole Mil i ta i re le 3 j anv ie r 1887. Il eD 
sort deux ans ap rès avec le g r ade de sous-
l i eu tenant et est a f f ec té au 2e régiment de 
ligne. 

L ' E t a t Indépendan t du Congo a y a n t agréé 
ses o f f r e s de service, il s ' embarque le 6 fé-
vr ie r 1894 pour l 'Af r ique et dès son a r r ivée 
prend le commandement de la Compagnie 
du Bas-Congo; six mois ap rès il é ta i t com-
missionné pour la rés idence de Semio. Les 
Su l tans de l 'Uele , à l 'époque, cons t i tua ien t 
des forces souvent an tagonis tes qu ' i l conve-
n a i t de ménager , de dominer et d 'u t i l i se r 
pour é tab l i r no t re occupat ion et l ' é t end re 
ve r s l 'Es t . Dubreucq, t r è s heureusement , 
jo ignai t à de sérieuses qual i tés mi l i t a i res un 
sens poli t ique t r è s développé. 

Après un sé jour de p rès d ' un a n à la 
rés idence de Semio, Dubreucq est désigné 
pour rempl i r les fonct ions de chef de poste 
et de commandan t d u camp de Dungu 
(20 ju i l le t 1895). L a s i tua t ion de la région 
est t roublée, les reconnaissances qu 'on pous-
se vers le Nord-Est cons ta ten t que le pas-
sage des Derviches n 'y a laissé que ru ines 
et désolat ion. D ' a u t r e p a r t ; le massac re 
des expédi t ions Bonvalet-Devos et Janssens -
Van Holsbeek n ' y a p a s encore été r ép r imé ; 
l ' insolence de ce r ta ins su l t ans est g r a n d e 
et dé te rmine Chal t in , dès le début de 
décembre, à p r e n d r e ses disposi t ions pour 
en t amer une énergique campagne de répres-
sion contre les su l t ans M'Bil i e t Ndoruma . 

Dubreucq, qui, en octobre 1895, ava i t 
r emis son commandement à. Lespagnard 
pour al ler occuper D u r u (poste de l 'Ue r r e ) , 
se sent menacé f i n décembre p a r Sasa . I l 
n ' a avec lui que 35 mause r s . Chal t in , avisé 
de cet te s i tua t ion cr i t ique, p rescr i t à Col-
rnant, à peine a r r i vé à Semio, d ' amene r à 
Dubreucq du r e n f o r t . Ce n ' e s t q u ' a u pr ix 
de mil le d i f f i cu l t és que Colmant , avec ses 
25 fus i l s , p u t r e jo indre Dubreucq. L a colon-
ne, lorsque Hec-q lu i en eut donné l 'o rdre , 
se repl ia a lors sur le camp de l 'Uer re . 

E n m a r s 1896, Dubreucq est désigné pour 
par t ic iper à l 'expédi t ion puni t ive que Chal-
t in , depuis t ro is mois, organise et qui est 
indispensable à la sécur i té de la m a r c h e 
pro je tée vers le Nil. Après de mul t ip les 
escarmouches, le 5 avr i l , un combat d ' une 
ex t rême violence s 'engage et se t e rmine p a r 
une victoire décisive. Le peloton de 
Dubreucq eut à f a i r e f ace au gros des for -
ces de Ndoruma , qui, gr ièvement blessé, 
abandonna su r le t e r r a i n 500 à 600 m o r t s ; 
la victoire é ta i t acquise et Dubreucq lancé 
à la poursu i te des f u y a r d s , quand Chal t in 
f u t a t t e in t p a r une balle qui lui f r a c a s s a 
la main gauche et l 'obligea à descendre jus-
q u ' à Ibembo pour s 'y f a i r e soigner. 
Dubreucq l 'accompagne, ma i s le 6 ju i l le t il 
r emonte à Duru , dont il reprend le com-
mandemen t . L a f i n de son t e r m e de service 
approchan t , il descend à Borna, où il s 'em-
ba rque le 22 janv ie r 1897 à des t ina t ion de 
l 'Europe . Au cours de son sé jour , Dubreucq 
ava i t été nommé l ieu tenant (26 décem-
bre 1894) et capi ta ine (1 ju in 1897), 

Après u n congé de près de dix-hui t mois, 
Dubreucq, qui a é té nommé capitalne-com 
m a n d a n t de 2e classe, s ' embarque le 6 juil-
let 1898 pour regagner l 'Af r ique . 

I l est désigné pour p r e n d r e le comman-
dement du Dis t r ic t de l ' E q u a t e u r , hab i t é 
p a r des populat ions indigènes dont l 'o rgani -
sa t ion sociale é ta i t toute d i f f é r e n t e des 
populat ions de l 'Uele. 

Dubreucq s 'ass imile t r ès r ap idemen t les 
m œ u r s et coutumes de ces popula t ions e t 

i n s t a u r e une admin i s t r a t ion auss i f e r m e que 
bienvei l lante. I l explore les bass ins des 
g randes r iv ières de son d is t r ic t ; la Lulonga , 
l a Mar inga , le Lopori , la B u s i r a , la Tshu-
a p a , etc. I l vit en contact pe rmanen t avec 
les popula t ions indigènes et son act ion paci-
f i ca t r i ce eut les p lus h e u r e u x r é s u l t a t s ; 
vingt ans après son dépa r t , ses anciens 
admin i s t r é s conservaient le souvenir du 
chef j u s t e e t bon qui ava i t f a i t régner pa r -
mi eux la p a i x et la t r anqui l l i t é . Dubreucq 
ava i t été nommé Commissai re de d is t r ic t de 
l r e classe le 30 octobre 1899. 

R e n t r é en Belgique le 16 ju i l le t 1901, le 
capi ta ine . Dubreucq rep rend du service au 
régiment des g r e n a d i e r s ; il e n t r e à l 'Ecole 
de Guerre , y conquier t les foudres d ' a d j o i n t 
d ' é t a t - m a j o r . II est nommé capitaine-com-
m a n d a n t . I l se mêle t r è s ac t ivement à l a 
vie coloniale de la mét ropole ; il donne dans 
le pays de nombreuses conférences et lors-
que le généra l Thys fonde l 'a Union Colo-
nia le », c 'est Dubreucq qui est choisi pour 
en ê t r e le premier secré ta i re général . 

Lors de la const i tu t ion du « Conseil 
Colonial » en 1908, Dubreucq en est nommé 
membre et son m a n d a t f u t renouvelé le 
8 octobre 1910. Ses in te rvent ions et notam-
men t ses r a p p o r t s su r ce r t a ins p ro je t s de 
décre ts révèlent une connaissance approfon-
die des condit ions de vie des popula t ions 
indigènes et un h a u t souci de leur dévelop-
pement . 

Lorsque la gue r re de 1914 éclate, Du-
breucq est m a j o r au rég iment des g rena-
diers . I l p rend p a r t a u x opéra t ions et c 'est 
à la tê te de son bata i l lon qu' i l f u t tué à 
S taden (Yser ) , le 9 octobre 1914. 

Dubreucq a é té le p ropagand is te colonial 
le plus actif pendan t la décade qui encadre 
la r ep r i se du Congo p a r la Belgique, son 
action se f i t sent i r d a n s les mil ieux les 
plus d ivers et à une époque où il impor t a i t 
de f a i r e comprendre a u x masses comme a u x 
él i tes les devoirs qui découlaient pour le 
pays de l ' a c t e de repr ise . 

Le nom de Dubreucq res te a t t a ché à des 
act ions d 'écla t , h sa sage admin i s t r a t ion du 
d i s t r i c t de l ' E q u a t e u r , ma i s il est insépa-
rable du remarquable ' développement de 
l ' espr i t colonial en Belgique. 

Un monument a é té élevé à sa mémoire 
et la commune d ' Ixe l les l ' a honoré en don-
n a n t son nom à une de ses a r tè res . 

Dubreucq é ta i t cheval ier de l 'O rd re de 
Léopold, de l 'Etoi le Af r ica ine , d e l ' O r d r e 
Royal du Lion et décoré de l 'Etoi le de Ser-
vice. 

I l nous res te de Dubreucq p lus ieurs publi-
ca t ions a y a n t t r a i t au Congo : Les opéra-
tions de Chaltin dans le Haut-Uele, Bull , de 
la Soc. de Géogr, d 'Anvers , 1898-1899, p. 89. 
— Les nains du Haut-Bomolcandi, id., 1898-
1899, p. 277. — Le Katanga, prordnce belge, 
Bull , de Ass. Lie. sor t i s Univ. de Liège 
(oct. 1910). — Conférence sur l 'Uele au 
Cercle Af r i ca in d e Bruxel les (1898). — A 
travers le Congo Belge, Expans ion belge, 
n o s 6, 8, 10 et 11 de 1908. 
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